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Paris, 2 Mars 2020 

Partageant la peine d’un disciple docteur dont la sœur aînée, docteur elle aussi, est 
décédée jeune (54 ans), après une âpre lutte pour survivre, alors qu’on lui prodiguait les 
meilleurs soins possibles dans le meilleur hôpital de la capitale d’un état Indien.  

1. L’Amour n’a pas de complication émotionnelle. On peut penser à une personne que l’on 
aime, mais le fait d’y penser, cette pensée, n’est pas l’AMOUR !  

2. Nous nous détruisons par nos humeurs, notre allégresse, notre profonde dépression. Nous 
sommes trop fiers pour nous examiner. Nous réussissons à faire de tout la faute d’un autre 
ou la faute de Dieu. Combien peu nous connaissons de l’Amour, de son extraordinaire 
tendresse et énergie. Nous utilisons si facilement ce mot sacré ! Le boucher l’utilise, 
l’homme riche l’utilise et les jeunes garçons et filles l’utilisent. Connait-on sa grandeur, 
son immortalité, son insondabilité ? Aimer, c’est être au fait de l’Eternité. L’Amour n’est 
pas un processus de la pensée, du fait de penser. Ce n’est pas calculer, juger, soupeser et 
s’ajuster. Que les valeurs sensorielles ne prédominent pas sur les valeurs éternelles. Que la 
véracité de l’Amour et de la Vie fasse périr la vulgarité des activités égocentriques se 
manifestant sous la forme de la vanité et des intérêts personnels.  

3. La Vie n’est jamais née, la Vie ne meurt jamais. Le corps-mental a commencement et 
aussi une fin. Ne maltraitez jamais le corps pour les gratifications et les plaisirs idiots du 
corps subtil qu’est le mental. Ne vous intoxiquez d’aucune manière - grossière ou subtile - 
pour inviter la mort.  

4. La religion, telle que nous la connaissons généralement, est censée être constituée d’une 
série de croyances, de dogmes, de rituels, de superstitions, d’adorations d’idoles, 
d’enchantements. Notre vérité est notre projection - elle nous offre un concept de l’état 
d’immortalité. Notre mental stagne dans cet état de conscience séparatrice, nous 
empêchant de nous éveiller dans la sainteté de l’Attention-sans-Division ou de la Divinité. 
Derrière tout cela se cache le ‘Je’ - grandissant-s’étendant, agressif, dominant - ne nous 
autorisant jamais à être disponible à la béatitude et la bénédiction de l’« Être » - le « Tout-
Autre », l’Omniprésence, l’Etat Naturel. La véritable religion ne divise pas les hommes. 
Une conscience religieuse n’a pas la moindre croyance, seulement une intense 
compréhension de « ce qui est » dans la dimension de la Vie et de l’Amour.  

5. La religion est le sentiment de Bonté. C’est voir la beauté de la Bonté, la Divinité, ici et 
maintenant. Puisqu’il n’est point de Dieu au dehors ! La connaissance et la sagesse ne 
vont pas de pair. La sagesse vient quand il y a maturité du processus de connaissance de 
soi, le processus de Swadhyay du Kriya Yoga. 

Jai Connaissance de Soi 



  


